
LÀ TUNISIE, JOYAU 
DE NOTRE EMPIRE 

COLONIAL 
( M I T * M LA PREMIERS PAO!) 

UN CARGO ANGLAIS 
a heurté une mine 

dans la mer de Chine 

Au début, il* ne servirent réellement 
«M de main-d'œuvre. Le signataire de 
CM lignes se souvient encore qu'en 18M, 
le 15 août, une bagarre sanglante mit 
aux prises plusieurs milliers d'Italiens 
et M«»»t« d'une part, et un nombre 
d'Indigènes plus considérable encore qui 
travaillaient à cette époque à Perryville. 
au fond du lac de Blzerte. A Tunis 
même, les Italiens occupaient les emplois 
les plus modestes, alors que les Français 
colons, chefs d'industrie, commerçants 
avaient affirmé leur prépondérance. 

Oe sont ces colons qui ont mis en 
valeur une terre fertile qui produit du 
blé, de l'olive, et de la vigne, des chénes-
nèges. qui ont créé de grands parcs a 
bestiaux ou s'ebat un cheptel magni­
fique. Ce sont ces colons aussi qui ont 
commence à tirer du sol des richesses 
minérales qu'il contient : fer. zinc, phos­
phate, marbre, etc... car la Tunisie pos­
sède tout cela. Eux encore qui ont appor­
te à la population indigène les bienfaits 
d'une civilisation maternelle. 

Nous avons vu de nos yeux des Arabes 
venir demander au colon français le 
secours de sa petits science médicale et 
de sa pharmacie. Nous avons vu l'admi­
rable ascendant qu'exerçaient sur des 
populations arabes des administrateurs 
bienveillants et des colons qui considé­
raient l'indigène, non pas comme un 
bétail à exploiter, mais comme un colla-
borateur, inférieur, peut-être, mais pré­
cieux. 

La France a créé en Tunisie, de toutes 
pièces, une armature économique splen-
dlde. par ses chemins de fer qui. main­
tenant vont du nord au sud. et de l'est 
à 1 ouest, par ses roules, par ses ense­
mencements qui ont gagne sur les dunes 
sableuses des milliers de kilomètres car­
rés de terres arables, par sa politique 
de paix et de collaboration avec l'indi­
gène et surtout, et avant tout, par son 
désir profond de prolonger dans le 
bassin méditerranéen sa puissance civi­
lisatrice. 

LA Tunisie n'a pas dit son dernier mot 
au point de vue économique. Elle peut 
produire beaucoup plus encore qu'elle 
ne produit. Bile peut être un réservoir 
magnifique de ble. d'orge, d'avoine, de 
mais et de vignes. Elle peut contribuer 
largement A l'approvisionnement de la 
métropole en matières minérales. Cela, 
c'est l'œuvre de demain, mais au'on 
n'oublie pas qu'elle constitue aussi un 
élément puissant de la Défense Natio­
nale française et de la sauvegarde des 
relations de la métropole avec son 
empire africain. 

Telle qu'elle est. située a proximité d» 
la côte sicilienne dont elle estsé parée par 
un bras de mer d environ 140 kilomètres 
de large avec un littoral face au nord et 
un autre face à lest, avec l'immense 
rade que constitue le lac de Blzerte qui 
peut abriter toutes les flottes du monde. 
elle est un des bastions de l'indépen­
dance de notre pays. 

Nous ne voulons pas envenimer, 
aujourd'hui, une discussion pénible créée 
par des revendications outrancières de 
quelques éléments extrémistes d'une 
nation voisine, mais nous croyons devoir 
souligner que la situation stratégique, 
tout comme la richesse économique de 
la Tunisie, sont telles que si la Régence 
dévale tomber, un jour, entra le» main* 
d'in autre pays que le nôtre, c'en serait 
fait de la liberté de la Méditerranée et. 
peut-être aussi de la liberté Française. 

Frédéric LAGRANGE. 

Le M rire, <pgi compte ma éqnpage 
d'une q — f t a i a e d'hommes, 

coule lentement 
Manille. 1C — La station de radio 

t Globf Wireless » a camé un message 
de détresse provenant du cargo britan­
nique * Ridiey t. D'après oe message, 
le navire aurait heurté une mine sub­
mergée, ce qui provoqua l'arrêt des 
machines et l'entrée de l'eau dans les 
cales N - 1. 3. 3 et 4 

Le navire coule lentement. Sa posi­
tion est la suivante : Latitude nord : 
38»53' : longitude est : 128°4B'. soit dans 
la mer de Chine entre le sud des Phi­
lippines et Formose. 

Le i Ridiey » est un cargo de 3.800 
tonnes, venant de Newcastle avec un 
équipage d'une quarantaine d'hommes 
faisant le trafic entre Yokohama et 
New-York. 

— Tas entendu ça?... Il veut 
que j'obéisse au doigt et à l'œil.'... 
— Ma parole, mais il te prend 
pour un 

P O S T E DE T .S .F . 

NORAFACEN 
èenAtôte/.. 

» 1939 et nos 
is de venta à 
va, L>lle. . 

L A G U E R R E D E C H I N E 

UN LONG ARRÊT 
DANS LES HOSTILITÉS 

SERAIT IMPOSÉ 
AU JAPON 

Les dépenses de ce pays 
pour la fuerre auraient atteint 

un plafond difficile à dépasser 
actuellement 

Tokio. 16. — Le silence du gouverne­
ment japonais sur les objectifs de la 
aruerre de Chine, après la chute de Han 
Kéou. donne l'impression aux observa­
teurs de Tokio que la situation impose 
au Japon une « pause » qui pourrait du­
rer quelques mois. 

Les milieux politiques assurent que, 
tout récemment, le Conseil privé a re­
connu que les dépenses pour la guerre 
ont atteint un plafond difficile à dépas­
ser pour le moment. 

La pause imposera-t-elle un remanie­
ment du cabinet ? Les bruits qui cir-
ci ent a ce sujet sont accueillis avec 
réserve par les milieux politiques. Ils 
soulignent qu'il est très difficile au 
prince Konoye de se retirer Maigre sa 
santé délicate, la présence du prince est 
indispensable, car seul il possède une 
autorité incontestable pour décider, le 
jour venu, des moyens de sortir de la 
puise '. proclamer, sous une forme quel­
conque, la fin des hostilités ou repren­
dre les opérations militaires en exigeant 
de la nation une recrudescence de ses 
effort». 

UN FAUX-MONNAYEUR ITALIEN 
ARRÊTÉ A PARIS 

Parle, 16. — Après plusieurs jours de 
filature, des inspecteurs de la vole publi­
que ont ail été hier un émetteur de fausse 
monnaie, un sujet italien nommé Anto­
nio Martlnelli. originaire de Ruinas 
(Italie), eae de 61 ans Indésirable dans 
son pays et frappé en France d'un arrêté 
d'expulsion depuis 1835 Martlnelli écou­
lait ches de petits commerçants de 
fausses pièces de 10 francs. Au moment 

choisies particuliè­
rement pour leur 
efficacité. Elles agis-
s e n t s u r le t o i e , 
l'estomac,l'intestin, 
pour r é g u l a r i s e r 
leurs fonctions. Le 
Thé des Familles 
composé de cee 18 
plantes vous débar­
rassera définitive­
ment de votre cons­
tipation. Chez votre 

pharmacien. 
la boite 6.75. 

L'ANTISÉMaTISME 

ON A IDENTIFIÉ 
LA DORMEUSE DE LAENNEC 

Tours. 16. — Mme veuve Michel, que | 
l'on pensait être la sœur de la femme 1 
trouvée endormie dans un train, s'est | 
fait connaître à la police et a reconnu 1 
la « dormeuse de Laennec ». 

Les biens-immeubles 
des Juifs italiens 

sont limités 
La partie de ces biens dépassant 
les limites permises devra être 
cédée contre des titres d'état 

à un institut chargé de les revendre 
Rome, 16. — Le Conseil des ministres 

s'est occupé, ce matin, de la gestion des 
biens Immeubles dont les Italiens de 
race juive devront se défaire, confor­
mément aux récentes dispositions limi­
tant l'activité de ceux-ci dans l'Etat. 

Les citoyens italiens de race juive de­
vront déclarer le montant total de leur 
patrimoine Immobilier et les industries 
dont Ils sont propriétaires ; la partie 
des biens immeubles dépassant les limites 
permises aux Juifs devra être cédée à un 
institut qui sera spécialement créé et 
qui sera chargé d'acheter, de gérer et de 
revendre progressivement ces biens 
immeubles. La valeur de ceux-ci sera dé­
terminée en fonction des estimations et 
des Impositions préalables. Pour ceux 
qui n'auraient pas été l'objet de sem­
blables estimations, des enquêtes spé­
ciales seront ordonnées. 

En échange, l'institut spécial remettra 
des titres portant un intérêt de 4 %. 

En ce qui concerne les industries tra­
vaillant pour la défense nationale ou 
employant plus de 100 personnes, une 
surveillance spéciale sera exercée sur la 
gestion. Les propriétaires jouiront d'un 
délai avant lequel ils devront procéder 
à la vente ou à la transformation, selon 
les règles précises, de ces industries. Le 
montant de la vente sera remis aux pro­
priétaires sous forme de titres d'Etat. 

Une organisation juive 
installée à Genève 

fait entrer frauduleusement 
en France des Israélites 

Oenève. 16. — On a arrêté à la station 
frontière d'Annemasse un hôtelier juif 
genevois. Jekeuf Bloch. un chauffeur de 
taxi et quatre fugitifs viennois qu'ils 
tentaient de faire entrer clandestinement 
en France. Les journaux de Genève 
croient qu'il y a une véritable organisa­
tion juive faisant entrer en France, frau­
duleusement, des Hébreux sans papiers. 

On cite des Juifs connus qui se sont 
livrés à cet exercice, par exemple un Juif 
genevois connu qui aurait fait passer la 
frontière à plus de cent personnes. 

Jekeuf Bloch. arrêté, se prétend d'ail­
leurs huissier de la communauté juive de 
Genève. 

•1 B O N - P R I M E (• 

LE NIL Le meilleur Papier à Cigarettes 
OFFRE A SES FUMEURS 

UN AGRANDISSEMENT-PORTRAIT 18x24 cm., sépia ou couleurs 
Nous adresses une bonne photo (qui vous sera retournée avec l'agrandisse­

ment franco, une quinzaine de Jours après), 2 couvertures vides de cahiers 
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A U M E X I Q U E 

Le principal lieutenant 
du général Cedillo 

a été arrêté 
Mexico. 16. — A Ciudad Mais (Etat de 

San Luis.Potosi) après un vif combat 
entre des rebelles cedilistes et les trou­
pes fédérales, on s arrêté le principal 
lieutenant du général Cedillo. Marcelino 
Zuniga qui. au cours de l'engagement, 
a été grièvement blessé. 

Dans l'entourage du général Cedillo. 
Zuniga était le principal opposant à la 
reddition. 

Derniers services aériens à utiliser pour 
que les correspondances avion parvien­
nent a destination a la fin de l'année 1938: 

Destination : Syrie-Liban, départ 29 dé­
cembre de Marseille, arrivée 30 décembre. 
— Dest. : A.O.F. - A.E.F.. dép. 29 déc. de 
Marseille, arr. 30 déc. ; dép 1er janvier 
1939 de Toulouse, arr. 2 janvier 1939 — 
Dest : Sénégal. Mauritanie, dép. 29 déc. 
de Toulouse, arr. 30 déc. — Dest. : Iraq. 
Iran. Indes, dép 29 déc. de Marseille, arr. 
1er janvier 1939. — Dest. : Indochine, dép 
22 déc de Marseille, arr 27 déc . dép. 29 
déc. de Marseille, arr. 3 Janv 1939. — 
Dest : Madagascar, dép. 25 déc. de Mar­
seille, arr. 31 déc — Dest : Amérique du 
Sud. dép. 31 déc de Toulouse, arr. 2 Jan­
vier 1939. 

Le Bureau de Presse de la Compagnie 
AIR FRANCE. 2 rue Marbeuf. Paris. -
Tél. : Elysées 20.80 

LE TRIBUNAL MILITAIRE 
DE RENNES INFLIGE 5 ANS 
DE PRISON A UN CONDAMNÉ 

A MORT 
Rennes. le — Cet après-midi compa­

raissait devant le tribunal militaire de 
Rennes pour désertion à l'intérieur en 
t#mps de paix, vl et bris de clôture, le 
soldat Maurice Lilorge du 129e R I., en 
garnison au Havre. 

C'est une affaire d'un intérêt théori­
que ainsi que l'a dit le commissaire du 
gouvernement, car l'accusé a été 
condamne a mort pour assassinat par 
la Cour d'assises d'IUe-et-Vilaine. le 
17 décembre dernier 

Pilorge a reconnu toutes les charges 
portées conuv lui et à la fin de l'inter­
rogatoire alors que le président lui 
demandait s'i1 n'avait rien a dire pour sa 
défense, il s'est borné à répondre en 
riant : « Je ne crois pas ». Il a été 
condamné a cinq ans de prison. 

MÉDAILLE DE LA 
RECONNAISSANCE FRANÇAISE 
La médaille de la Reconnaissance fran­

çaise est attribuée aux personnes dési­
gnées ci-après, qui ont accompli pendant 
la guerre 1914-1918 des actes exception­
nels de courage et de dévouement : 

Médaille de deuxième classe (argent) : 
MM. P. Dayez, à Valenciennes ; E. De-
trait, à Onnaing ; Edmond Hubaut. à 
Roubalx. 

Médaille de troisième classe (bronze) : 
M. A. Bizard. menuisier à Cagnicourt : 
Mmes Blondel. née Clarisse Vanpoulle, 
à Lille ; Caurier. née M Gentille, à 
Saint-Waast-en-Cambrésis ; C. Coore-
man. à Annceullin ; F. Jacquemart, à 
Cambrai : E. Laper, a Lille : C Lemaire. 
a Caudry ; O. Léonard, à Wattignles-
Lille : O. Vallin. à Bully-lee-Mines. 

de son arrestation. l'Italien a été trouvé 
porteur de cinq cents fausses pièces de 
10 francs. 

Interrogé par M Badin. 11 a avoué que 
depuis deux mois. 11 fabriquait de fausses 
pièces de dix francs et avait tout un 
matériel de faux monnayeur Martlnelli 
a été envoyé au Dépôt 

^INSTITUTION 
DE LA COMMISSION 

PÉDAGOGIQUE 

Une expérience 
serait prochainement tentée 

à l'Académie de Lille 
Paris. 18. — Le Ministère de l'Educa­

tion Nationale communique : 
On sait que par arrêté pris en Con­

seil Supérieur de l'Instruction publique, 
le Ministre de l'Education Nationale 
avait décidé, en juillet dernier, d'insti­
tuer, à titre d'expérience, dans quelques 
villes une Commission Pédagogique qui 
aurait à conseiller les familles au mo­
ment où elles ont à décider si leurs en­
fants fréquentant les cours supérieurs 
1'" année ou les classe de 7», doivent ou 
non entreprendre des études du second 
degré. 

En vue de la mise en œuvre de cette 
expénence, le ministre vient de deman­
der aux Recteurs des Académies de 
Paris. Lille et Caen de lui proposer des 
centres scolaires où elle pourrait être 
utilement organisée. 

LES RÉSULTATS 
de 7 années d'application 
des assurances sociales 

Le» adhérents d'une Caisse ne volent 
par la force des choses, que leur situation 
personnelle, pour les uns, largement 
« bénéficiaire ». si l'on peut s'exprimer 
ainsi, pour les autres. < déficitaire », si 
l'on veut dire par la que les prestations 
actuellement reçues sont inférieures aux 
cotisations. 

A titre d'exemple, nous croyons Don de 
donner ci-dessous la répartition des 
sommes payées par la Caisse c Le Travail » 
durant la période du 1er juillet 1930 au 
31 Juillet 1937. 

Assurance maladie : irais médicaux 
(cabinet du praticien, visites a domicile), 
11.089.321.22 ; Hôpitaux, Etablissements 
de soins et de cure, S 378.602,68 ; Assis­
tance médicale gratuite. 2.410.029,70 , 
Interventions chirurgicales, 5.859.637.56 ; 
Soins dentaires. 2.577.564,94 , Frais phar­
maceutiques. 16.041.356.67 ; Indemnités 
Journalières. 31.018.816.39 : 1/2 cotisations 
vieillesse ou cotisât, forfait., 1.108.565.96 ; 
Charges de famille S partir du 1er avril 
1936, 220.866.00 , Contrôle médical. 
2.059.235,72. — Total : 77.763.986,84. 

Assurance Mattrnit* : Frais médicaux 
(Cabinet du praticien, visites à domicile), 
2 006.995.26 , Hôpitaux, Etablissements de 
soins et de cure. 98 433,90 ; Assistance 
médicale gratuite. 119.096.66 ; Interven­
tions chirurgicales. 143.399.79 : Frais 
pharmaceutiques. 229.380.87 ; Indemnités 
Journalières. 4.055.670,60 ; 1/2 cotisations 
vieillesse ou cotisations fort., 105.639,83 ; 
Charges de famille à partir du 1er avril 
1936. 69.842.00 ; Primes d'allaitement, 
3 008.864.26 : Bons de lait. 563.527.81 — 
Total : 10.400.850.98. 

Capitaux dus au décès (jusqu'au 31 
mars 19361. 504.173.60. — Total géné­
ral : H8.669 011.42 

Cette somme considérable montre bien 
que la Caisse i Le Travail » n'a Jamais 
manifesté le souci de constituer des ré­
serves et des bonis au détriment de ses 
adhérents et qu'elle s'est toujours inspirés 
des principes d'une saine gestion. Par 
ailleurs, ces sommes ne correspondent 
qu'à une partie des cotisations puisque 
d'autres organismes sont appelés s inter­
venir tant pour le paiement des pensions 
vieillesse que des pensions invalidité. 

Cet aperçu sommaire démontrera de 
fn?on indiscutable le caractère bienfaisant 
des Assurances Sociales et l'Importance 
de l'effort accompli par les Caisses. 

LE ROI DES BELGES 
ET LA REINE ELISABETH 

HOTES DE PARIS 
Pana. 18. — On annonce que Le roi des 

Belges et la reine Elisabeth étaient hier 
les hôtes de Paris Le roi loua au golf 
1 après-midi et la reine assista à un 
concerfc 

M"* SK0BLINE 
SE POURVOIT 
EN CASSATION 

Paris. 1S. — Mme Skobline a été ame­
née au début de cet après-midi au Pa­
lais de Justice pour signer son pourvoi 
en Cassation contre l'arrêt de la Cour 
d'Assises de la Seine qui l'a condamnée 
à 20 ans de travaux forcés et 10 ans 
d'interdiction de séjour. 

Elle a été conduite au greffe criminel 
de la Cour d'Appel par trois Inspecteurs 
do la Police Judiciaire et a apposé sa 
signature sur le registre spécial à 14 h. 20. 

Elle était toujours vêtue de sa 
sa robe noire portant sur ses épaules 
sa cape de fourrure, mais ses cheveux 
étaient recouverts cette lois d'un fichu 
marron semé de pois de couleur. 

Quelques minutes à peine après son 
arrivée au greffe. Mme Skobline a été 
reconduite en taxi à la prison de la 
Petite Roquette. 

Le nouveau traitement 
du Docteur Fayt 

la — Ê Ê K È Ê 

les troubles nerveux 
S'il est un* maladie qui décourage mala­

des et médecins, c'est bien la Neurasthénie. 
cette pénible affection aux symptômes si 
variés. 

De nombreux traitements sont tous les 
Jours préconisés, mais sucun ne s'attaque 
é sa cause principale qui est le déséquili­
bre humoral provoqué par le surmenage, 
les émotions ou les chagrins. 

Le Nouveau Traitement du Docteur Fayt. 
médecin-spécialiste de l'Hormonothérspie. 
en régularisant les sécrétions glandulaires, 
permet aujourd'hui de guérir la Neurasthé­
nie la plus avancée. 

Quelques lnjectien» d'Hormones font, en 
effet, retrouver au malade ses forces, le 
goût au travail, le sommeil, la gaieté et 
quelques semaines de traitements suffisent 
à amener une guérison complète et durable. 

Le Nouveau Traitement du Docteur Fayt 
lorsqu'il est appliqué suivant une technique 
précise est indolore et ne provoque aucune 
réaction. 

Dans d'autres trouble* nerveux, tels que 
fatigue générale, tremblements, vertiges. 
Insomnie, dus à un dérèglement glandulai­
re, le Nouveau Traitement du Docteur 
Fayt donne aussi d'excellents résultats. 

N B. — Le Docteur Fayt reçoit tous les 
jours de 9 h. à 12 h. et de 2 h. à 7 h. à 
l'c Institut de Thérapeutiques Nouvelles ». 
133. rue du Molinel. i Lille. 

Envoi gratuit d'une brochure sur l't Hor-
monothérapie ». 
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LES PLUS BELLES VOIX 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
ET LES MEILLEURS COMIQUES 
Cn concours d'amateurs est organisé 

au théâtre municipal de Boulogna-sur-
Mer, sous les auspices de Radio P.T.T. 
Nord, par l'Association des anciens élè­
ves du Conservatoire de musique de 
cette ville, le mercredi 11 Janvier. 

Ce concours est exclusivement réservé 
aux amateurs, hommes et femmes, et 
aura lieu le 11 janvier, à 21 h., au 
théâtre. 

Les concurrents, dans leur demande 
de participation au concours, devront dé­
clarer sur l'honneur qu'ils n'appartien­
nent pas à l'élément professionnel. 

Le concours est doté de 2.600 fr de 
prix; qui seront attribués ainsi qu'il suit : 

SECTION CHANT 
Hommes. — 1er prix (de la ville de 

Boulogne) 500 fr. ; 2e prix, 200 fr. ; 
3e prix. 150 fr. ; 4e prix, 100 fr. ; 5e prix, 
50 francs. 

Femmes. — 1er prix (de l'Association). 
00 fr. ; 2e prix, 200 fr. ; Se prix. 150 fr. ; 
4e prix, 100 fr. ; Se prix, 50 fr 

SECTION COMIQUE 
Hommes et femmes. — 1er prix, 

SOO fr. ; 2e prix, 200 fr. : 3e prix. 100 fr. 
Le Jury de concours sera constitué 

par le public. Celui-ci pourra se procurer, 
au bureau de location du théâtre, un 
bulletin de vote sur lequel il opérera, 
selon ses préférences, le classement des 
concurrents. 

Après le concours, les bulletins de vote 
devront être déposés dans les urnes pla­
cées en divers endroits du théâtre, à 
l'effet de permettre au comité de direc­
tion de l'Association de procéder au clas­
sement définitif qui décidera de l'attri­
bution des prix 

Les opérations de dépouillement s'ef­
fectueront publiquement. 

Les concurrents ont les libre choix des 
morceaux qu'ils interpréteront et dont 
la durée ne devra pas excéder 5 minutes. 
Ils devront en fournir la musique pour 
l'accompagnement au piano. 

Cet accompagnement pourra être as­
suré par un artiste de leur convenance 
ou. à défaut, par une pianiste de l'Asso­
ciation. 

Durant les Jours qui précéderont le 
concours, les participants auront la fa­
culté de pouvoir répéter avec la planiste 
de l'Association, dont la collaboration, 
sur la demande qu'ils en formuleront, 
sera apportée bénévolement. 

Pour la section comique, la durée des 
épreuves est portée à 7 minutes. 

Les demandes d'incsription au con­
cours devront parvenir pour le 6 Janvier, 
dernier délai, au secrétariat général de 
l'Association, hôtel de ville de Boulogne-
sur-Mer. 

Les inscriptions seront limitées au 
nombre de concurrents qu'arrêtera pour 
la soirée le Comité de direction de l'As­
sociation. La priorité sera en principe 
donnée aux premiers inscrits au con 
cours. 

UN ESCROC BELGE ARRÊTÉ 
A BORDEAUX 

Bordeaux. 16. — Alertés par la Sûreté 
Nationale, trois instecteurs ont arrêtes, 
cet après-midi, en pleine rue, un voleur 
international, le nommé Albert Ongel 
nead. né à Woluwe-Saint-Pierre, près 
de Bruxelles le 13 mai 1905 et demeurant 
à Schaerbeck (Belgique). 

Il est recherché par la police belge 
pour un détournement de 800.000 fr. 

Au moment de son arrestation l'escroc 
était porteur de 20.000 fr en livres et 
en belgas. 

L'automobile dans laquelle 11 se trou­
vait a été confisquée. 

Apprenez les Langues sans peine 
par le DISQUE. Méthode i ASSIMIL i 

o « l n 11 . tille. 73. r. Esquermoise 
Screpel-rOllet Roubaix, 138. Gde-Rue 

LES ÉLECTIONS A LA CHAMBRE 
DES MÉTIERS DU NORD 

R E M E R C I E M E N T S DES lÈLUS 
OE « L 'UNION DES ARTISANS 

OE LA REGION OU NORD • (U.A.R.N.) 
On communique : 
« Les 10 candidats de l'U.A.R.N.. élus 

le dimanche 11 décembre à la Chambre 
de Métiers du Nord, adressent leurs vifs 
remerciements aux 4.108 électeurs qui 
leur ont accordé leur confiance. 

» Ces chiffres confirment d'une ma­
nière indiscutable la prépondérance de 
l'U.A.R.N dans l'organisation de l'Arti­
sanat du Nord. 

» Ils révèlent la pleine conformité des 
aspirations des artisans et de la doctrine 
familiale, professionnelle et régionale 
de l'U.A.RJJ. 

» Les élus de l'U.A.R.N remercient 
également la presse si bienveillante à 
l'occasion de cette campagne électorale. 

s Les élus de l'U.A.R.N n'ont Jamais 
connu et ne connaissent aucun adver­
saire dans l'artisanat. Élus pour servir 
tous les artisans du département du 
Nord Ils s'engagent à travailler au ser­
vice de tous 

» Fidèles à leur programme de défense 
de la famille, du métier et de la région. 
ils se mettent résolument au travail pour 

LE SÉJOUR 
«Je l'Empereur d'Annam 

dans notre région 
L'accident de chasse, peu grave heu­

reusement, dont S. M. Bao Dal. empe­
reur d'Annam, vient d'être victime, a 
éveillé ches les habitants de UUers dans 
le Pas-de-Calais, un bien doux souvenir, 
celui du séjour de l'empereur dans la 
Cité de la chaussure, il y a de cela 
huit ans. 

A la lecture de notre Information, les 
lillerrois se sont rappelés, en effet, qu'ils 
avaient eu l'honneur de recevoir ches 
eux et de causer à ce Jeune et illustre 
souverain lors des quelques Jours de 
villégiature qull était venu passer chez 
ses amis : M. et Mme Triquet, M. et 
Mme Barbery. 

De Vichy à UUers 
S. M. Bao Daï s'était lié d'amitié avec 

un Jeune homme de Lillers. M. André 
Deprez. et il avait répondu à l'invitation 
aimable de Mme Vve Deprez ainsi que 
des parents de cette personne : M. et 
Mme Triquet. 

C'est à Vichy et alors qu'il n'avait 
que 10 ans que le Jeune prince régnant, 
plus épris de Jeux que d'étiquette, ren­
contra un enfant de son âge. André 
Deprez. de Lillers. et c'est là, au cours 
d'interminables parties que se scella 
entre ces Jeunes gens la plus solide et 
durable amitié. Chaque année, en cette 
même ville d'eau, le Jeune Bao Dat 
retrouvait son bon camarade de Jeux et 
de promenades, et c'est alors après sept 
ans de fréquentation que se décida lé 
voyage de 1 empereur d'Annam dans le 
Nord de la France. 

Un samedi d'hiver du début de l'an­
née 1930. un Jour qu'il neigeait, une 
auto s'arrêtait au seuil de la propriété 
de M. et Mme Triquet ainsi que de leur I 
fille Mme Vve Deprez. a Lillers. et l'em­
pereur — alors âgé de 17 ans — descen­
dait de voiture, sautait au cou de son 
ami André, suivi, bientôt de M. et Mme 
Charles, ancien gouverneur de lTndo-
chlne, oui avaient reçu de son auguste 
père, décédé prématurément, la mission 
de surveiller en France, l'éducation du 
prince régnant, n y avait aussi dans 
l'escorte un précepteur annamite. 

Le séjour de S M. Bao Daï à Lillers 
fut entouré de la plus discrète simpli­
cité, le Jeune empereur étant l'ennemi 
de tout protocole. On le vit. en effet, 
aller acheter lui-même ses cigarettes 
dans un modeste débit de tabac de la 
ville. Par ailleurs. Lillers étant le pays 
de la chaussure, tl exprima le désir 
d'entrer dans un petit magasin de détail 
et d'en acquérir une paire... en guise de 
souvenir ! 

Accompagné de sor. ami M. André 
Deprez. des parents de celui-ci. d'une 
autre famille du oays. M. et Mme Bar­
bery. de M et Mme Charles et de son 
Dréceoteur annamite. S. M. Bao Daï 
profita de son séjour dans le Nord pour | 
excursionner dans la région: à Béthune. I 
où à la Chambre de Commerce il demeu- | 
ra en extase devant ce bloc colossal. ', 
cette « gaillette » de 2.805 kilos extraite 
des mines de Maries et oui était là ex-
oosée ; à Lorrette. Vimv. Neuvllle-St-
Vaast. Arras. Boulogne, Calais. Dunker­
que. Cassel où se déroulaient Justement 
les grandes fêtes carnavalesques de 
« Reuze Papa ». 

Trois 1ours après son arrivée a Lillers. 
S. M. Bao Daï quittait ses hôtes et amis 
et. en voiture toujours, reprenait la 
route de Paris ou plutôt de Passy où 
était et est encore son hôtel particulier. 

Huit années sont passées... et les Lil­
lerrois n'oublient pas ! Us se souviennent 
de ce charmant garçon au regard si 
doux, si réfléchi et dont l'extrême poli­
tesse prouvait suffisamment à ouel degré 
d'éducation moderne et bien française. 
M. et Mme Charles, ses protecteurs de 
tous instants, l'avaient élevé. 

Aussi, les Lillerrois sont de tout coeur 
avec tous les Français pour souhaiter 
au Jeune et très sympathiaue souverain 
un prompt et complet rétablissement 

R. L 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA CAISSE DE CONGÉS PAYÉS 

DU BATIMENT 
DE LA RÉGION DU NORD 

L'assemblée générale de la Caisse de 
congés payés du bâtiment de la région 
du Nord s'est tenue au siège. 1. rue 
Denis-Godefroy, à Lille, le mercredi 14 
décembre. 

Les présidents des chambres syndica­
les d'entrepreneurs et les mandataires 
désignés par la presque totalité des 
groupements y assistaient, dans les con­
ditions de représentation prévues par 
les statuts-types du ministre du Travail 

M. Gaston Joncauez présidait, avant 
à ses côtés : MM. Deeallaix et Dubuis-
son. vice-présidents : Caroni. secrétaire 
et Gérard Boury. directeur. Avaient 
également pris place au bureau : MM 
Herbeau et Laurence, censeurs, ainsi 
que les experts-comptables. 

Lecture ayant été donnée du procès-
verbal de la dernière assemblée générale. 
M Joncauez présenta le rapport sur la 
gestion du Conseil d'administration qui 
fut adopté à l'unanimité. 

Après avoir rappelé les conditions 
d'organisation de la législation des con­
gés payés dans l'industrie du Bâtiment 
et dégagé les perspectives pour l'avenir 
cet intéressant exposé situe l'importante 
activité de l'Association : 

A ce jour, la Caisse régionale des con­
gés pavés du Bâtiment compte près de 
2.800 entreprises affiliées représentant 
un effectif de personnel de près de 
39.000 ouvriers et employés et une masse 
annuelle de 209 millions de salaires 

24.000 ouvriers et emplovés ont béné­
ficié, soit comme « permanents ». soit 
comme « discontinus » ries indemnités-
congés en 1937. 

Par ailleurs. 29 Caisses de congés 
payés spéciales à l'Industrie du Bâti­
ment et des Travaux publics fonction­
nent, à l'heure actuelle, sur le territoire. 
43 autres à caractère interprofessionnel 
(dockers, transports, manutention, etc.) 
'ont en vole rie création ou en cours rif 
'onrtionnement. 

Puis. MM. Herbeau et Woutisseth res­
pectivement au nom des censeurs et des 
experts, donnèrent connaissance de leurs 
rapports an! furent adoptés et à la suite 
desquels des résolutions Importantes 
furent prises qui seront notifiées Inces­
samment a toutes les entreprises. 

Élections et nominations 
Enfin, rassemblée générale procéda 

aux élections ou nominations ci-après : 
Ont été nommés ou réélus : 
Administrateurs de droit : les prési­

dents des groupements et syndicats sui­
vants : Lille. Roubaix. Tourcoing. Ar-
mentiéres. Dunkerque. Valenciennes. 
Douai, Cambrai. Hazebrouck. Lens. Bé­
thune. Calais : syndicats régionaux : 
carrelages, couverture, chauffage, ser­
rurerie, routiers, travaux publics du Pas-
de-Calais. 

Administrateurs membres élus : MM. 
J Basse. A Bouquillon (parqueteurs) ; 
E. Carette. J. Caroni. L. Delepoulle. O. 
Dumont (Fédération des artisans) : J 
Gabus. A Haussy. E. Libersart (Salnt-
Omer). R Marcq (Boulogne). F Martin 
(Auchel). Menet-Paindavoine. J, Pen-
tler (Paris-Plage). L. Peulabeuf. L. Plan-
quart, P. Robert (électriciens). A Rogei 
(Arras). P Rouzé, F. Thélu. 

Censeurs : MM. A. Herbeau, M. Lau-
renge. entrepreneurs et G. BonJean. ex­
pert-comptable à Dunkerque. 

que vive et se développe l'Artisanat du 
Nord — Pour le Comité Directeur rie 
1TJ.A.R.N : C. PREVOST. Coiffeur. Pré­
sident de l'U.A.R.N Les élus de l'U.A. 
R.N : Louis Boda. Peintre à Cambrai; 
Edmond Bacoue. Menuisier 4 Bruay-sur-
Escaut ; Etienne Crépin. Charron à 
Blême ; Eugène Malbranque. Ebéniste 
* Haubourdn : Edouard Delvallée. Ma-
rèchal-ferrant à Quarouble ; Jean-Marte 
Foulon. Horloger à Lille : Mlle Raymon-
de Verstraete Couturière Lille : Clé­
ment Gielen Tailleur à Hellemmes ; 
André Moison. Cordonnier à Lille ; Emi­
le Béghln, Photographe à Steenwerck ». 

VOUS ÊTES UN VENDEUR ÉTON­
NANT, JE VOUS PRENDS COMME 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Mes compliments, j'avais juré de ne 
pas signer celle commande? 
Mais, dites-moi, que penseriex-vous 
d'une collaboration à mes côtés ? 
J'avais besoin d'un homme actif; 
jeune, entreprenant... 

D'accord? Parfait! 

Mais, sans reproche, 
v o s » av iez puis sut CINZANO ! 

• Composé de vins choisis provenant de nos meilleurs 

vignobles, fabriqué à C h â t e a u n e u f - l e s - M a r t i g u « s 

[Bouches-du-Rhône), le C I N Z A N O grâce à son 

secret de fabrication et à la présence dans sa 

préparation de plantes sélectionnées, est un apéritif 

ensole illé, tonique, inégalable. A BOIRE TRES FRAIS. 

QUAND J'AI PRIS UN 

POUR LA CRÉATION DU FONDS 
NATIONAL DE CHOMAGE 

UNE DÉMARCHE DE L'UNION RÉ­
GIONALE DES CHOMEURS AUPRÈS 
DES MAIRES DU DÉPARTEMENT 

DU NORD 
L'Union régionale des comités de chô­

meurs a adressé aux maires du départe­
ment du Nord la lettre suivante : 

Monsieur le Maire, 
« Nous attirons particulièrement votre 

bienveillante attention, concernant un 
sujet de haute importance qui ne sau­
rait vous laisser indifférent étant donné 
qu'il s'agit du Fonds national de chô­
mage et que cette Indispensable reven­
dication n'intéresse pas simplement les 
chômeurs, mais également et notam­
ment les maires de notre département. 

» En effet, l'existence d'un Fonds na­
tional de chômage contribuerait à ré­
sorber les multiples difficultés éprouvées 
par les nombreuses communes pauvres. 
qui en raison des lourdes charges qui 
leur sont imposées, et auxquelles vien­
nent s'ajouter les dépenses destinées à 
allouer des secours aux travailleurs en 
chômage, se sont endettées considérable­
ment vis-a-vis du Département et de 
l'Etat. 

» Le Ponds national de chômage per­
mettrait d'autre part d'améliorer les 
pénibles conditions d'existence d'un 
grand nombre de sans-travail, qui sont 
frappés Injustement par l'application de 
certaines circulaires restrictives et dont 
l'abrogation s'ImDoserait d'urgence i pla­
fond du demi-salaire, le délai de caren­
ce, les taux maxtma. les ressources des 
chômeurs, etc..) y compris une multi­
tude de règlements administratifs qui 
exigent des chômeurs des formalités 
bien souvent inutiles et ridicules. 

» Le Ponds national de chômage, en 
qui. tant de sans-travail ont mis leur 
espoir, et qui figure cependant toujours 
en bonne place dans le programme du 
rassemblement populaire, semble être 
complètement oublié par les représen­
tants du Gouvernement. 11 serait cer­
tainement nécessaire qu'une question 
aussi importante leur soit rappelée. 

» Cest pourquoi, nous avons cru in-
dlsoensable de faire appel à votre bien­
veillance, afin d'effectuer une démarche 
pressante auprès de votre président 
pour obtenir de ce dernier la faveur 
que soit mis à l'ordre du jour dan* votre 
prochain congrès, l'institution d'un 
Fonds national de chômage. 

» Dans l'espoir que notre requête ren­

contrera de votre part un accueil favo­
rable, veuillez agréer. Monsieur le maire. 
etc.. Pour l'Union régionale: Rasehia ». 

CONTRE LA SCIATIQUE, 
LA GOUTTE et toutes les FORMES 

DE L'ARTHRITE 
... Vous ne disposiez Jusqu'à présent 

que de remèdes peu efficaces, parce 
qu'ils ne pouvaient être absorbés qu'à 
faible dose ,-our ne pas nuire au coeur, 
au foie ou à l'estomac. Essayez cette 

I arme nauvelle. dernier mot de la science: 
! les cachets Mageo. Vous devez arriver à 
j guérir, car les cachets Mageo pennetr 
tent sans aucun danger remploi des do­
ses massives ? Jamais votre acide urique 
ne pourra supporter cette attaque nou­
velle et énergique. Essayez dès aujour­
d'hui les cachets Mageo. vendus 14,40 
la boite dans les pharmacies : 

Helbecque. 64 rue Gambetta. Laine, SI 
rue Neuve, et Delporte. à Lile ; Corbeaux 
et Chavatte. à Roubaix : Nolf. à Tour­
coing : Raynal. à Anzin : Bartler. à Ar-

| mentières : Verbyère. à Bergues : Walter 
à Cambrai . Lermuzeau. à Le Cateau ; 
Joveniaux et Kerfyser. à Dunkerque ; 
Delannoy à Hautmont ; Dedourge et 
Vanhoutte. à Hazebrouck : Holler. a 
Maubeuge : Helleboid. à Marcq : Bon-
dois, à MaJo-les-Bains : Decroix. à Loos: 
Mantel. à Valenciennes : Combaux. à 
Wattrelos : Motte, à Pourmies ; Benoit. 
à Lannoy 9439 

B I B L I O G R A P H I E 
LA REVUE OE FRANCE du 15 décembre 

1931 publie notamment : 
Les visiteurs, de Ed Jaloux. — Un aide 

de camp d* Louis-Philippe, de Raymond 
Recoulv — Lettres inédites su Général 
Atthalin, de Louis-PhUippe. — A travers 
Il Maxlc paysanne, de Charles Silvestre. 

. SI loin ! de Luigi Pirandello — Peur 
réorganiser la Justlco prud'homal*, de 
Charles Gibrin et Dubrulle. — Los Arts 01 
la Vi*. de Inghelbrecht. — L* Théâtre *t 
la Vie, de Ed. Sée — L* pair* • dans M 
dos d* Dieu », de Albert Mousset. — Le 
vto courante, de Ed. Jaloux — Lit ***n-
montair**. 

Le numéro' du 15 décembre 1938 du 
JOURNAL DES FONCTIONNAIRES e*t 
paru. Un exemplaire gratuit est S votre 
disposition, sur simple demande adressée 
116. avenue des Champs-Elysées, PARIS 
(8—1. Plusieurs .articles étudient les dé­
crets-lois concernant le* fonctionnaire* en 
exercice et les candidats fonctionnaires. 

i—Dans 5 jours! -n 
LEVITAM 

ferme son magasin de LILLE 
et le transfère à P a r i s 

De splen'dides mobiliers 

SACRIFIÉS 
restent encore en magasin : 

49, rue de Béthune L ILLE 
CM 

Profitez de Voccasion! 
tHATEZ-VOUS!{ 

H8.669
011.42

